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A n e r i e

ans un « appel à
I ^ la solidarité »
M J publié le 26 sep

t e m b r e , q u a t r e -
vingt-dix intellectuels et
ar t i s tes on t à jus te t i t re
réc lamé l ' ab roga t ion des
lois Pasqua.

Cet appel est bienvenu et il
confortera la cause des sans-
papiers et de leurs défen
seurs. La justesse de la
cause rend d 'autant p lus
inacceptable la formule qui,
d a n s c e t e x t e , o p p o s e u n

prétendu « droit régalien du
sang » au « droit républi
cain du sol ».

Nous rappelons aux émi-
nentes personnalités qui ont
souscrit à cette ânerie que la
doctrine républicaine de la
nationalité a été formulée
par Jean Bodin dès le XVI<=
siècle, que le principe du
droit du sol a été fixé en
1515 par un arrêt du Parle
ment de Paris, puis inscrit
au titre II de la Constitution
monarchique de 1791.

L'appel des intellectuels
doit être amendé : il est
absurde de se réclamer des
principes fondamentaux de
notre droit pol i t ique en
manipulant la mémoire, en
méprisant l'histoire et en
sacrifiant la force symboli
que d'une doctrine de la
nationalité qui recueille
l'adhésion de toutes les
familles républicaines et
démocratiques du pays.
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Belqiaue

Le Roi s'engage dans le
combat pour la justice

La Belgique a vécu un mois d'août 1996 de cauchemar avec la découverte
et le démantèlement partiel d'un vaste réseau criminel ayant perpétré

depuis plusieurs années des enlèvements, des sévices et des assassinats
contre des enfants.

Cette affaire a causé,plus qu'une émotion
excep t ionne l l e , un
v é r i t a b l e s é i s m e d a n s
les esprits. Frappés par
l'horreur qu'inspirent

c e s c r i m e s e n r a i s o n d e l e u r
nature et de leurs victimes, les
Belges sont, de plus, accablés
par un immense malaise
devant le constat que la Justice
s'est montrée dramatiquement
incompétente, et peut-être,
dans le cas de certains respon
sables, complice.
Face à une conjoncture aussi

singulière, et à certains égards
dangereuse pour la démocratie
- comme toute situation qui

génère des tentations de rejet
global et systématique des ins
t i t u t i o n s é t a b l i e s - l e R o i
Albert II n'est pas resté inerte,
au contra i re.

Nous passerons rapidement
sur les reproches adressés au
Roi par les donneurs de leçons
traditionnels, pour n'avoir pas
été présent aux funérailles des
enfants assassinés. Sous-enten-
dre que le Roi eut été indiffé
r e n t à c e s d r a m e s e s t n o n
seulement malve i l lant , mais
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plutôt absurde si l'on se sou
vient que le 12 juillet précé
dent (soit avant les événe
ments), il a conféré le titre de
baronne à Mme Marie-France
Botte en honmage au combat
que celle-ci mène contre
l'exploitation sexuelle des
enfants en Asie, et avec un
appui moral constant de la
Couronne, commencé sous le
règne de Baudouin I".Il est normal que le Roi se
soit souvent entretenu du dos
sier avec le ministre de la
Justice Stéphane de Clerck
(qui occupe ces fonctions
depuis le 23 juin 1995) car ces
entretiens font partie inté
grante de sa mission constitu
t i o n n e l l e .

Il est conforme au concept
du roi-père qu'il reçoive lon
guement les parents des
enfants assassinés ou disparus
dans des circonstances qui
font désormais présager le
pire, pour exprimer sa com
passion personnelle et confir
mer la dimension nationale de
la solidarité envers ses interlo
c u t e u r s .
Par contre, il est tout à fait

r^ime que le Roi fassediffuser - comme le 12 sep
tembre dernier - un commu-
mqué public dans lequel il fait
savoir qu'il a transmis au
mmistre de la Justice une liste
d observations et de questions
personnelles et qu'il exige
que la clarté soit faite sur les
événements criminels. Il rend
public qu'il s'est engagé (sic)envers les familles dl victi
mes, prenant ici un risaue

l'hypothèseou le drame ne serait pas
élucidé. Il expriSieenfin qu une reflexion de fond

doit etre conduite pour mener
piuTX'S.'''"Une teUe implication publi
que est, de l'avis d'un éminent

precedent. En effet, le collo-que singulier entre le Rd et
S.ersg

conduite de la politique gou
vernementale, qui est toujoum
le reflet des choix des partis
au pouvoir, et l'inverse des
choix des partis dans l'opposi-
t i o n .
La responsabilité des minis

tres est entière (articles 88 et
106 de la Constitution). Dans
le cas présent, il est évident
que le contreseing du ministre
de la Justice a été demandé et
reçu par le Roi avant la diffu
sion du conmiuniqué, lequel
ministre ne peut raisonnable
ment l'avoir reçu conunc une
remontrance puisqu'il n'était
pas en fonction lorsque 1(»
inquiétants dysfonctionne
ments du pouvoir judiciaire
ont été commis dans la lutte
contre les crimes à caractère
p é d o p h i l e . - i p ■

Dans un conmiuniqué, le Koi
encourage expressément les
enquêteurs judiciaires à pour
suivre leurs efforts jusqu au
bout. A quoi le Roi a-t-i
songé en écrivant « jusqu au
bout », sinon qu'aucun cou
pable ne pourra échapper
grâce à son nom, à ses fonc
tions, à ses appuis ? Lour
sous -en tendu .
Devant l'ampleur du drani

national vécu par la Belgique.
Albert II a immédiateniem
compris qu'il devait s'imp
quer avec toute la force sym
bolique de sa fonction, quitte
mahnene r l a cou tume .
mafia, aucun clan, g
puissance ne peut lui
« Ta is - to i ou s inon. . . »■

Incomparable indépendance
que celle d'un roi

Fonctionnaires

I

H e n r y
(1) Le professeur Jean
( e n t r e t i e n à L a L i b r e
1 2 / 9 / 9 6 ) . .
(2) Elle le fut lors de la Çris® gt
3 avril 1990, lorsque Baudou'" .gps
le premier Ministre WilfneJ M
décidèrent de rendre publiq"
lettres qu'ils avaient échangées-
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U n i t é d ' a c t i o n

La promesse du gouvernement de dégeler les
salaires dès l'année prochaine n'a pas désamorcé

un mouvement qui affiche maintenant unité et
d é t e r m i n a t i o n .

Après un été marqué paru n e m u l t i t u d e d e
conf l i ts t rès durs, la
rent rée soc ia le é ta i t
annoncée explosive.

Cel le-ci aura at tendu le 30
septembre pour connaître son
premier mouvement de grande
ampleur à l'appel des syndi
cats enseignants, unifiés mal
gré leurs divergences. Cette
contestation s' inscri t sur un
fond de mobilisation générale
des sept fédérations
de fonc t i onna i res
face notamment à
la décision du gou
vernement de sup
primer 5 599 pos
tes dans la fonction
publique et à son
r e f u s d e « r a t t r a

per » le gel des j
salaires opéré en
1996 sans la moin
d re conce r ta t i on avec
représentants syndicaux. Face
au mécontentement des fonc
tionnaires, et toujours de son
propre chef, Alain Juppé a
décidé de ne pas prolonger le
gel des salaires pour les deux
prochaines années. Le ministre
du budget, M. Lamassoure,
précisant en outre qu'« il
serait logique » que la sup
pression des postes se traduise
par tme amélioration du salaire
des fonctionnaires encore en
place.
La « logique » du gouver

nement n'est donc qu'un
odieux calcul qui consiste à
augmenter le salaire des uns
avec la suppression de
l'emploi des autres. Cette opé

ration, soulignent les syndi
cats, n'est de surcroit qu'un
s i m p l e é c r a n d e f u m é e
puisqu'une telle suppression
d'effectif ne dégagerait qu'un
m i l l i a r d d e f r a n c s , s o i t l e
sixième d'un point de revalo
r isa t ion des t ra i tements . Ce t te

p r o m e s s e - i n t e n a b l e -
d'augmenter les salaires en
1997-1998 donne de plus
l'impression que le gouverne
m e n t c h e r c h e à c a l m e r l e s

d . m é c o n t e n t e m e n t s
pendant la période
d e s l é g i s l a t i v e s ,
tout en appliquant
froidement sa poli
tique de réduction
des déficits, et cela
a u m é p r i s d e
l ' e n s e m b l e d e l a
fonction publique.

Les négociations
qui vont avoir lieu

sur la revalor isat ion des sala i
res n'empêcheront donc pas
une mobilisation générale du
secteur public le 17 octobre.
Partis en ordre dispersé, les
syndicats de la fonction publi
que s'unissent enfin, laissant
de côté leurs intérêts particu
liers. Ils inscrivent donc leur
m o u v e m e n t d a n s u n c o n t e x t e
de malaise général dû à la
multiplication des plans
sociaux dans tous les secteurs.
Pourtant même si les respon
sables syndicaux espèrent faire
mieux qu'en novembre 1995,
en regardant notamment vers
le secteur privé, ils sont encore
peu à risquer un pronostic.

Remi TISSOT
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Maorité

Juppé à
d é c o u v e r t

La nullité prétentieuse du Premier ministre
provoque la colère, mais Alain Juppé

fera bientôt pitié : l'homme est aux abois, sous
le feu des francs-t i reurs.

1 avait tout pour réus
sir, et i l a tout raté.
Depuis dix mois, nous
a v o n s u n P r e m i e r
ministre en sursis, qui

gouverne contre la volonté et
les désirs de la majorité des
Français, et qui révèle semaine
après semaine une étonnante
incapacité politique et gestion
naire. La simple enumeration
des fautes et des échecs se
passe de commentaire : faute
morale et civique puis échec
face aux sans-papiers, échec
des tentatives d'apaisement en
Corse, croissance nuUe, chô
mage en hausse, misère crois
sante, déflation menaçante,
colères détonantes.. .

C o m m e s i c e l a n e s u f fi s a i t

pas, le Premier ministre et son
gouvernement ont raté l'effet
d 'armonce sur la réduct ion des

impôts qui était présentée
comme LE grand projet capa
ble de restaurer la confiance,
de re lancer la machine écono

mique et de sauver la majorité
e n 1 9 9 8 . L a h a u s s e a t t e n d u e
de la f i sca l i t é l oca le a e f facé
en deux jours la bonne nou
velle, et les contribuables ont
conclu avant même l 'ouver
ture de la discussion budgé
taire que le gouvernement se
moquait d'eux.

Puis le Premier ministre a
donné lui-même les signes de
son profond désarroi en
annonçant sans concertation
préalable une réforme du
mode de scrutin par injection
d'une dose de proportionnelle,
et en enfourchant soudain le
cheval de l'antiracisme alors

qu'à Matignon on évoque un
d u r c i s s e m e n t d e s l o i s s u r

l'immigration. Reparait même
Jean-Pierre Soisson, qui avait
déjà joué à François Mitter
rand la comédie de l 'ouver
ture, et dont la récupération
par la majorité ne dépasserait
pas le niveau de la farce.

Comme toujours, le désarroi
du chef a provoqué des réac
tions de panique dans les
rangs de la majorité, et le
désordre croissant a réveiUè
les ardeurs des francs-tireurs,
spadassins et autres coupe-
jarrets : Séguin-Léotard, Pas
qua-Madelin, Madelin-Séguin,
les couples se font et se défont
pour de misérables conjura
tions de quelques jours, pour
des appels « courageux » à
tirer sur un Juppé aux abois.
Face au cynisme et à la lâcheté
de ses « amis », ses appels à
l'union, lors des journées par
lementaires du RPR, avaient
un caractère pathétique. Le
Premie r m in i s t re es t à décou
vert, et le rappel à la discipline
q u e J a c q u e s C h i r a c a é t é
obligé d'adresser aux députés
de son ancien parti (autre
mauvais signe), ne lui donnera
qu'un sursis de quelques jours
ou de quelques semaines. Ceci
dans une situation générale qui
ne va plus cesser de se dégra
der...

A n n e t t e D B L R A N C K
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Syl la

o u r n a l l a ï c , n o u s
n'avons pas appelé à
participer aux diver
ses cérémonies orga
nisées pour la visite
de Jean-Paul II.

Nous nous sommes égale
ment tenus à d is tance des
manifestations placées sous le
signe du laïcisme militant et
d e l ' a n t i c l é r i c a l i s m e . E n d é f i
lant à Valmy ou à la Républi
que, le Grand-Or ient de
France, la Ligue Communiste
R é v o l u t i o n n a i r e e t l a G a u c h e
s o c i a l i s t e o n t s a n s d o u t e é t é
cohérents avec eux-mêmes,
t o u t e n d o n n a n t à l a l a ï c i t é l e

masque intolérant et sectaire
qu'elle a trop souvent revêtu.
Nous n'aurions même pas

évoqué ces défilés périphéri
ques et ces démonstrations
épiphénoménales s i SOS
Racisme ne s'y était mêlé de
manière t rès act ive et o ff i
cielle. Comme son nom l'indi
que l'organisation animée par
Fodé Sylla s'est constituée
pour lutter contre le racisme.
Nous souhaiter ions que son
ànimateur nous explique pour-
q u o i c e t t e l u t t e d o i t
aujourd'hui être confondue
avec la contestation du Pape,
l a d é n o n c i a t i o n d e l a m o r a l e
catholique et du cléricalisme.
Plus précisément, il faudra
qu'il nous démontre pourquoi
u n m o u v e m e n t a n t i r a c i s t e d o i t
s'opposer dans la rue à une
Église qui dénonce le racisme,
selon sa doctr ine constante, et
rappelle par la voix du cardi
nal-archevêque de Paris que
les propos de J.-M. Le Pen sur
l'inégalité des races marquent
un retour au paganisme.
Tant que Fodé Sylla ne nous

aura pas donné de raisons
satisfaisantes, ceux qui, parmi
nous, ont accepté de parramer
son act ion s 'est imeront v ic
time d'im abus de confiance.

B . R .

Haamid

Chronique banale d'une
expulsion ordinaire

Balkans

L'affaire des sans-papiers de Saint-Bernard a
mis en lumière l'intolérable violence des

procédures d'expulsion des étrangers. Mais dans
les préfectures, à l'abri des caméras, c'est un
vécu très ordinaire. La routine. Qui ne choque

plus grand monde...

D| abord, il y a le/ décor : les Plaines.
Un quartier prés
d'Angers où depuis
des siècles, on entasse

par habitude toute la misère
venue d'ailleurs : des immi
grés bretons, puis italiens,
espagnols, marocains, turcs...
Pourtant, ce n'est pas vraiment
la zone : il y a des fleurs dans
les parterres et les immeubles
ont même été réhabilités. Ce
n'est pas Vaux-en-Velin, ni le
Bronx. C'est les Plaines, avec
son taux de chômage qui
dépasse 50 % dans certaines
tours, et ses jeunes qui traî
nent en bande sous les por
ches.

Ensuite, il y a les personna
ges : une famille marocaine
sans histoire, stable et paisible
(c'est plus fréquent qu'on dit).
Même si le père est un mineur
au chômage, les enfants vont à
l'école et au lycée. Enfin, il y
a Haamid, né au Maroc il y a
23 ans et venu l'an dernier
rejoindre sa mère et ses demi-
frères. Là-bas, il n'avait prati
quement plus de famille et son
petit salaire ne lui permettait
même pas de vivre. Alors
autant rejoindre sa mère. Clan
destinement. Bien sûr, il n'a
jamais eu de visa et n'en a
jamais demandé : la peur de
se faire remarquer... Depuis, il
vivait dans l 'appartement
familial, sortant peu et simple
ment poiu- prendre l'air, très
tard le soir.

La police avait bien monté
son coup, juste au pied de
l'immeuble, à l'heure où Haa
mid avait l'habitude de fumer
sa cigarette à la fraîche :
planque discrète, projecteur
puissant, le Manurhin sur la
nuque et tout le grand jeu. On
1 a relâché du commissariat au
milieu de la nuit, avec dans sa
poche une convocation pour le
tribunal.

Haamid était confiant. Per
suadé que sa borme conduite,
son absence de casier et sa
famiUe sans histoire valaient
tous les sauf-conduits, il s'est
présenté devant ses juges sans
avoir véritablement monté son
dossier. « Quel c.. ./» glissera
un avocat. C'est dit : même
les hommes de loi recomman
dent de ne pas faire confiance
à la Justice. Bien sûr, son
Ç̂ais très approximatif nelui a pas permis'de s'expli

quer ; il a été interpeUé à1 audience, placé en rétention
quelques jours puis expédié auMaroc En bateau. Les char
ters, c est trop cher...

Persotme ne s'est véritable
ment battu. Même son avocat
commis d'office n'a pas utilisé
tous les recours légaux, mal
gré une procédure manifeste
ment bancale. A quoi bon...

Les associations en place
n'on guère bougé non plus :
« Ce sont les lois Pasqua :
y 'a n'en à faine, c 'est coniine
ça ». Il y a juste ses petits
frères qui se sont remués, en
rameutant quelques-uns de
leurs profs et des voisins, vite
pris de court par les délais
trop brefs de la procédure
a d m i n i s t r a t i v e .

Ça n'a pas servi à grande
chose ; tout juste à calmer un
peu la colère des plus jeunes :
« La police, c'est des lâches.
Monsieur. Les clandestins qui
dealent, ils ne vont pus ^
chercher, ils savaient hien
qu'Haamid ne faisait pus
d'histoire ».
Ils sont finalement rentrfe

chez eux sans rien casser et la
vie a repris son cours : Haa
mid est au Maroc, quasiment
seul et sans ressources. Aux
Plaines, les jeunes traînent
toujours sous les porches et lo
taux de chômage n'a pa®
bougé d'un poil. H risqu®même d'empirer : on parl®
d'un nouveau plan social a
l'usine Thomson, juste à côté.

Jean-Yves LIGNEL

HENRI
COMTE DE PARIS

« na issance
l'Vnité Nationale
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B o s n i e c ' e s t fi n i ?

Les élections passées, la Bosnie risque de ne
plus intéresser personne au moment où elle

aurait le plus besoin de soutien.

) Amér ique est ime
avoir rempl i son
c o n t r a t . L e s
« boys » seront de
retour chez eux pour
Noël comme promis.

L'enjeu pour Washington était
l imité. Les objecti fs sont
atteints. Dont acte.

Les intellectuels, essentielle
ment français, qui à l'inverse
avaient fait de la Bosnie une
sorte d'absolu, une Idée, en
sont pour leur frais. Certains
continuent d'espérer en un
ailleurs toujours plus fuyant.
Leur Universel persisterait à
Tuzla, ultime bastion d'un
m u l t i c u l t u r a l i s m e . P o u r
d'autres, dans la fédération
croato-musuhnane. Qui sont
les Purs ? Bon nombre ont
décidé que les Bosniaques
n'étaient pas à la hauteur et les
abandonnent à leur sort.
Entre ces deux thèses extrê

mes, s'étend le vrai champ du
politique. Le pouvoir des
ultra-nationalistes a été fmale-
ment limité par l'action des
deux puissances tutélaires,
Zagreb qui a préféré un candi
dat modéré à la place des
ultras de Mostar, et surtout
Belgrade qui a empêché (il
s'en est fallu de 40 000
voix !) la victoire du bosno-
serbe à la présidence collégiale
en divisant plus les voix en
république serbe que parmi les
Musulmans, alors que l'on
s'attendait à l'inverse. Silajd-
zic, ex-premier ministre d'izet-
begovic, ne fait que 15 % des
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v o i x d e s M u s u l m a n s a l o r s
qu'lvanic, opposant peu connu
de Krajisnik en République
SRPSKA, en recueille plus de
30 % (presque autant que le
candidat unique croate). Le
parti nationaliste bosno-serbe
n'obtient que huit des qua
torze sièges de la représenta
tion de la République serbe au
sein du parlement collégial de
Bosnie, trois allant au parti
Musulman d'izetbegovic qui
du coup frise la majorité abso
lue (19 sur 42). C'est donc
fmalement en zone serbe que
la représentation est la plus
ouver te ! Fma lement l ' a l l i ance
des deux partis nationalistes
unilatéraux, croate et serbe,
HDZ et SDS, est minoritaire
(15 sur 42), huit sièges allant
aux coalitions d'opposition.

Entre les nostalgies de la
guerre d'Espagne et les inté
rêts des familles du Kansas, il
y a place pour une réelle
pol i t ique commune euro
péenne. La Bosnie pourrait
certes servir de terrain d'expé
r i e n c e p o u r l e n o u v e a u
concept de groupement de for
c e s i n t e r a r m é e s m u l t i n a t i o n a
les (GFIM), force européenne
avec soutien logistique améri
cain. Une présence militaire
estimée à 20 000 hommes (au
lieu de 60 000) restera néces
saire. L'administration par le
haut-représentant de l'Union
eu ropéenne de l ' a i de à l a
reconstruction par le seul
canal des institutions collégia
les jouera un rôle capital. Mais
il faudra que l'Europe pour
suive son dialogue « cons-
tructif », dans le langage de la
diplomatie, tant avec Zagreb
qu'avec Belgrade. La rencon
tre de Paris entre MM. Milose
vic et Izetbegovic va dans le
bon sens. Mais plus générale

ment, il conviendra d'accorder
une reconnaissance égale à
toutes les parties prenantes
telles qu'elles sont aujourd'hui
représentées à la faveur des
é l e c t i o n s . L ' u n n ' e s t d é s o r
mais pas plus légitime ou
illégitime que l'autre. Parce
qu'il est musulman, ou ortho
doxe, ou catholique, il ne doit
pas être regardé comme plus
ou moins « européen ». A
fortiori si sa pratique de
l'Islam est considérée par nos
intellectuels comme plus ou
moins laïque (à la française
s'entend). Il est exact que la
partie qui se joue en Bosnie
est déterminante pour l'avenir
de l'Europe dans son ensem
ble par les messages qu'à
t r a v e r s e l l e o n e n v o i e a u x
pays d'Europe centrale et à la
Russie. Ils seront plus décisifs
que tout ce que l'on pourra
r é p o n d r e a u x c a n d i d a t s à
l'élargissement de l'OTAN et
de l'Union européenne.

Le ma in t i en de l ' un i t é de l a
Bosnie, si ténue soit-elle,
imp l i que que l ' on t ra i t e
Zagreb et Belgrade de la
même façon dans leurs rela
t i o n s a v e c l ' U n i o n e u r o
péenne. 11 ne s'agit pas de
jouer de l'un ou de l'autre
comme contrepoids alors que
tous deux doivent également
c o n c o u r i r à m a i n t e n i r b o s n o -
c r o a t e s e t b o s n o - s e r b e s d a n s
l'Union. Cet exercice, qui était
ca lami teux en temps de
guerre, hélas, doit prévaloir en
temps de paix. 11 ne faudrait
pas sous prétexte que l'on
s 'es t t r ompé h ie r, f a i r e
aujourd'hui le contraire au
moment oû ce qui était lâche
e t c r i m i n e l h i e r d e v i e n t
aujourd'hui politique et rai
sonnable. Intenable frustration
poiu" les intellectuels, revanche
des politiques, le silence des
armes est à ce prix.

Yves LA MARCK

B R E V E S
♦ GRANDE-BRETAGNE : Le
prince de Galles n'a pas dérogé à
la coutume en lançant un pavé
dans la mare. Fidèle à ses convic
tions écologistes, il s'est demandé
s i l a m a l a d i e d e l a v a c h e f o l l e
n'était pas une vengeance de la
nature. A l 'occasion de la réunion
à Londres, pour son cinquantième
anniversaire, de l'w Association de
la Terre », le prince de Galles a
confirmé ses choix pour les métho
d e s d e c u l t u r e t r a d i t i o n n e l l e .
« Peut-être JE.SM. sera-t-elle vue
un jour comme un exemple, quoi
que très coûteux et dévastateur, de
Ja façon dont la nature se venge
quand on viole ses lois » a déclaré
le prince de Galles. Soulignant les
« v e r t u s d e s a n t é e t d e n a t u r e l

devant exister tout le long de ia
chaîne al imentaire », l 'hérit ier du
trône britannique a plaidé pour un
renouveau des communautés rura
les. « Pour éviter d'autres catasu-o-
phes identiques. Je pense que nous
avons besoin d'une nouvelle régie
de conduite » a-t-il ajouté.
♦ THAÏLANDE : En retour à la
visite effectuée en Asie du Sud-Est
(Thaïlande, Singapour et Hong
kong) en juin dernier par le Prince
héréditaire Albert de Monaco, la
princesse Mha Chakri Sirindhoin
de Thaïlande s'est rendue en Prin
cipauté du 21 au 23 septembre.Dans le cadre de ce voyage offi
ciel, le renforcement des relations
économiques apparaît en filigrane.
Ce séjour a mis en exergue le rôle
du prince Albert, héritier du trône,
dans ses fonct ions officie l les
d'hôte et de futur souverain.
♦ ESPAGNE : Le roi Juan Car
los I" fait l'objet d'une attaque
sans précédent en vingt ans de
régne. Le leader communiste Julio
Ançuita, marxiste orthodoxe, mul
tiplie ces dernières semaines des
déclarations tcxi i truantes contre la
monarchie constitutionnelle et par
lementaire. Le « calife rouge »
- comme les Espagnols surnom
ment l 'ancien maire de Cordoue -
vient de rompre le consensus poli
tique en prenant le roi pour cible.
« Le roi dépasse les bornes, il
fe ra i t m ieux de se ta i re » a - t - i l
lancé après les interventions du
monarque sur l'Europe et l'OTAN.
Dans ses déclarations Juan Carlos
avait appelé, à Bruxelles, à la
réforme de l'OTAN « qui permet
tra ia participation totale de tous
/es États membres de l'Alliance »
et estimé que « les ambiU'eux
objecufs de Maastncht demande
ront efforts, générosité et hauteur
de vue ». Dans sa lutte conU-e la
politique de rigueur, le secrétaire
général du PCE a ressorti son
drapeau républicain, au risque
d'êu-e lâché par les rénovateurs de
son propre parti et de s'attirer les
foudres de toute la classe politique
espagnole.♦ ROUMANIE : A Lausanne,
samedi 21 septembre, s'est déroulé
le mariage de la princesse Marga
rita de Roumanie avec l'acteur
roumain Radu Duda, 36 ans, de
onze ans le cadet de la fille aînée
du Roi Michel I®' et de la reine
Anne. On notait la présence de la
reine Sophie d'Espagne, de Cons
tantin de Grèce, des grands-ducs
hér i t iers de Luxembourg, de
l'impératrice Farah, du tfitc de
Bragance, de la princesse Chantai
de France...
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L
a multiplication des
a f f a i r e s d e

corruption, et
l ' e n t e r r e m e n t d e
c e r t a i n e s d ' e n t r e
elles, la mise en

scène médiatique de procès à
sensation, le succès des émissions
qui parodient les enquêtes
judiciaires, soulignent
l'importance acquise depuis
quelques années par le pouvoir
judiciaire dans notre pays.
Ancien juge des enfants,
aujourd'hui directeur de l'Institut
des hautes études sur la justice,
Antoine Garapon a bien voulu nous
présenter ses analyses et ses
c o n c l u s i o n s .

Antoine Garapon

J u s t i c e e t
d é m o c r a t i e

■ R o y a l i s t e : E n v o u s
interrogeant sur la justice et
la démocra t ie , que ls t ypes
de p rob lèmes en tendez-
vous poser 7
A n t o i n e G a r a p o n : M a
réflexion part d'une lecture de
Tocquev i l l e , pour qu i l a
démocratie est à la fois un
système politique et un fait
social. L'évolution de la jus
t ice const i tu t ionnel le et les
« a f f a i r e s » a u c e n t r e d e
nombreux débats politiques,
doivent être regardées comme
un seul et même phénomène.

Quant à la place de plus en
plus importante que la justice
occupe dans l'espace public,
deux types d'explication sont
souvent proposés. Ou bien on
évoque une cause externe ; la
corruption s'est développée
dans notre pays et la montée
en puissance de la justice ne
ferait que refléter cette aug
mentation. Ou bien, phéno
mène interne, les juges sont
devenus de plus en plus actifs,
et la presse devenue plus com
bative : ce « précipité »
expliquerait la montée en puis
sance de la justice. Mais, à
mes yeux, ces explications
sont partielles et quelque peu
superficielles.
■ Royaliste : Pourquoi ?

Antoine Garapon : Ce n'est
pas le juge qui devient im
nouvel acteur politique, mais
plutôt l'homme politique - et
l ' homme d 'a f f a i res - qu i
devient un nouveau justiciable,
dans un système qui est celui
de la i®? des immunités. Ainsi

la justice devient le nouveau
« lieu » de notre démocratie,
comme dans tou tes les démo
craties continentales. En quel
ques années, la justice a en
effet changé de statut : elle
éta i t le « bras armé » de
l'État, chargé de faire rentrer
le déviant dans la norme ; elle
est devenue l ' inst i tut ion de
référence au sein de laquelle le
droit organiserait le monde.
De même, les avocats, qui
jusqu'à présent se bornaient à
intervenir au contentieux,
in terv iennent désormais de
plus en plus en amont dans les
affaires, c'est-à-dire bien avant
le procès, dès la prise de
décision pour le conseiller.

Mais il ne suffit pas de
constater ce déplacement du
centre de gravité de la démo
cratie. On ne peut accepter un
tel changement des attentes de
l'opinion envers la justice sans
songer à ses conséquences
politiques.
■ Royaliste : En quoi la
vie démocratique est-elle
modifiée par l'évolution de
la justice ?
Antoine Garapon : Le droit
et la justice ne sont plus
regardés selon la perspective
du maintien du lien social,
mais par rapport à la figure de
la victime d'un crime ou d'un
dé l i t .
Cela peut paraître abstrait,

mais l'exemple du nouveau
code pénal permet de bien
comprendre ce point : dans un
certain nombre de délits de
même tonalité, on mesiue très
précisément l'importance

croissante que prend la vic
t ime .
Cette évolution est spectacu-

lairement soulignée par certai
nes émissions de télévision,
(« Témoin numéro un »
notamment) où l'on place le
téléspectateur dans la position
de la victime, lors de reconsti
tutions fihnées par la chaîne.
Cela aboutit à un phénomène
de « diabolisation de l'autre »
dans lequel le droit n'est plus
l'iiKtrument d'une solidarité
mais plutôt d'une méfiance.
Cette méfiance donne un cli
mat sécuritaire dans lequel ce
n'est pas l'être « différent »,
par exemple l'immigré, qui est
visé, mais le tout proche.
Cet individualisme peureux

fait réapparaître le mécanisme
sacrificiel. L'affaire du sang
contaminé illustre parfaitement
ce phénomène : parce qu'on
reproche à la justice de ne pas

à la hauteur de la souf
france des victimes, les juges
rechercheront toujours plus de
coupables, toujours plus de
jetions pour des accusésdun rmg de plus en plus
éleye. Cette identification à lavictime détruit la foncUon

définit ionimpartial, et le droit devientalore un syndicat contre la
fuffr̂ce. C'est bien comprêhensible : le droit éîantdevenu la seule morale com
mune, tout les rapportshumams sont vus au travers

certaines formes de délin
quance ?
Antoine Garapon : Chaque
siècle a été fasciné par certains
types de délits qui étaient les
reflets des angoisses de leur
époque. Ainsi, il y encore vingtans la grande majorité des
personnes se trouvant en prison
y étaient à la suite de vols.
Aujourd'hui une proportion
importante des incarcérations
est motivée par des atteintes
contre les personnes.
Notre époque est donc carac

térisée par une nouvelle fomie
de délinquance que l'on
retrouve sous trois aspects.
Tout d'abord il y a la délm-
quance urbaine, violente ot
spectaculaire, qui ne se référé
pas à une appropriation écono

mique. Ce phénomène est per
t u r b a n t c a r l e l i e n d e c e t t e
délinquance avec la misère
sociale n'est pas évident. Pttf
conséquent les principaux cri
tères avec lesquels nous repré
sentons le délinquant ne fonc
tionnent plus.

Deuxième aspect : l'inceste
dont la progression est impres-
siomiante puisqu'elle repré
sente maintenant jusqu'à
80 % des affaires portées
devant les cours d'assises. Et
cela pour deux raisons équiva
lentes : le maillage social plus
resserré laisse passer moins de
cas, et les cas sont effective
ment plus nombreux.

Dernier aspect : la drogue.
C'est la fonne de délinquance
la plus massive mais aussi la
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plus difficile à cerner car la
drogue provoque des délits
sans liens évidents avec elle. Il
s'agit ici, avant tout d'un
problème de société, car
l'usage de la drogue est le
signe de la difficulté à s'inté
grer dans une communauté qui
existe de moins en moins.
L'analyse de ces trois phéno

mènes nouveaux révèle que
nous sommes en présence
d'une délinquance plus sym
bolique qu'économique, qui
frappe par son caractère auto
destructeur. Mais plus encore
il s'agit d'une délinquance
fortement référée à un pro
blème d'identité, qui met en
question le lien social, le lien
familial, ou même du lien de
soi à soi, notamment dans les
problèmes liés a la drogue.

Cela donne alors à la justice
un rô le re la t i vemen t nouveau .
Autrefo is , nous av ions une
justice dont la fonction pre
mière était de châtier celui qui
se mettait hors la loi ; puis
elle a voulu soigner ce crimi
nel que l'État providence
cons idéra i t comme un ma lade.
Aujourd'hui nous aurions une
justice qui a pour but de
r é i n s c r i r e l ' i d e n t i t é d a n s l e
symbolique.
■ Royaliste : A partir du
moment où la jus t i ce
acquiert un nouveau rôle ne
faut-i! pas repenser la peine
et la prison ?
Antoine Garapon : Ce sera à
mon avis un thème politique
majeur des prochaines années.
Sans une réflexion sur la pri
son, la France sera peut être

c o n d u i t e à i m i t e r l e m o d è l e

américain en adoptant des pei
nes fixes pour lutter contre
l'arbitraire des juges. Ce qui
multiplierait la population
pénale.

Repenser la prison, c'est en
f a i t r e t r o u v e r u n c r i t è r e d e
justice permettant de l'évaluer.
Ce critère peut à mon avis se
trouver dans l'idée de dignité.
Idée sur laquelle on a peu
insisté malgré sa place centrale
a u s e i n d e n o s i n s t r u m e n t s
juridiques. La dignité c'est
l'aptitude à être considérée
conmie un sujet de droit, res
ponsable. Or c'est cette idée
qui manque à la réflexion qui
a été faite sur la prison et en
particulier sur le détenu. Pour
celui-ci, retrouver une dignité
est tout aussi important que les
détai ls matériels de sa réinser
t i on .

Il faut aussi repenser la ques
tion de la peine, et trouver des
sanctions - plus intelligen
tes - dans le registre du mal
causé : ainsi un patron ayant
commis un abus de bien social
devrait être interdit de toute
profession commerciale pen
d a n t u n c e r t a i n n o m b r e
d 'années au l ieu d 'a l le r en
prison.
■ R o y a l i s t e : C o m m e n t
repenser la justice dans la
d é m o c r a t i e ?

Antoine Garapon : La jus
t i c e e s t v r a i m e n t u n m o u v e
ment de fond de nos démocra
ties qui ne se résume pas à
quelques affaires très médiati
s é e s . O n a b o u t i t i c i à u n

p a r a d o x e : l a d é m o c r a t i e
devient de plus en plus judi
ciaire dans son évolution,
alors que la justice elle-même
n'est pas démocratique pour la
simple raison que les juges ne
représentant qu'eux-mêmes.

A cette question majeure, je
vois deux réponses complé
mentaires. Tout d'abord la jus
tice peut être plus procédurale,
mais cela n'est pas suffisant.
La justice a pour rôle d'être
plus symbolique en protégeant
ce qu'on pourrait appeler les
« fictions instituantes », c'est
à dire en faisant obstacle au
mal principal de la démocra
tie : la désymbolisation des
rapports sociaux et politiques.
Quant à cela, la justice rap
pelle que tout n'est pas
contractual isable, le contrat
social de Rousseau n'est
qu'un moment fictif, un sym
bole de la démocratie .
Or aujourd'hui, avec les

médias, on en vient à ne plus
croire que ce que l'on voit
- ce qui est bien peu de
chose - alors que le recours à
l'invisible est indispensable
pour médiatiser le rapport au
réel, et cela surtout dans une
démocratie. Le rôle de la jus
tice et du juge est donc de
préserver la promesse politi
que de nos ancêtres qui, s'alié-
n-^nt volontairement, voulaient
a s s u r e r u n a v e n i r m e i l l e u r
- par la constitution et par la
cour constitutionnelle qui est
son expression.

Mais cette exigence, quant
aux institutions et quant à la
constitution politique, entraîne
une nouvelle difficulté pour la
société démocratique qui se
fonde sur le rejet de toute
transcendance. Et pourtant, la
démocratie ne peut pas vivre
sans un détour par l'autorité,
et la justice se doit d'assumer
sa part d'autorité afm que le
pacte social fondateur puisse
être garanti. Encore faudrait-il
parvenir à ce qui fut un des
grands avantages de la monar
c h i e , q u e n o u s a v o n s
a u j o u r d ' h u i t a n t d e m a l à
retrouver : la séparation entre
le pouvoir et l'autorité. Nous
sommes donc amenés à réflé
chir sur la distinction médié
vale entre V auctoritas et la
potestas, qui est importante
dans le débat sur le pouvoir et
pour notre conception de la
justice, car les juristes conti
nuent de se disputer sur le
point de savoir si la justice est
une autorité ou un pouvoir. Je
montre dans mon livre que
l'autorité n'est pas le com
mandement, mais ce qui
apporte à la société une per
m a n e n c e f o n d a t r i c e e t u n i

fiante, alors que le pouvoir est
le facteur actif, innovant, qui
a s s u m e l a d i v i s i o n : l ' a u t o r i t é
est ce qui assure le lien entre
le principe du pouvoir et son
étemelle actualisation. C'est là,
me semble-t-il, un sujet qui
vous est fami l ier. . .

Propos recueillis par
Remy Tissot

Antoine Garapon - « Le
gardien des promesses.
Justice et démocratie »,
1995 - prix franco : 150 F
Antoine Garapon est égale
ment l 'auteur de « L 'âne

portant des reliques, essai
sur le rituel Judiciaire » -
prix franco : 100 F.
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Rome

L a r é s i s t a n c e d e
J e a n - P a u l i l

Le grand intérêt du livre de Gérard Leclerc, « Jean-PaulIIle résistant »
est de cerner précisément les enjeux de l'altercation entre le Pape de Rome

et la modernité. Comment s'énonce-t-elle ? Que cache-t-elle ? Le pape
serait-il le révélateur d'un refoulé de la conscience contemporaine qui

concernera i t v ra iment e t concrè tement son B ien commun ?

e pontife qui préside à
l a c o m m u n i o n d e

l'Église de Rome
, cumule la charge sym-
1 bolique de chef d'État

et de Père des croyants. Jamais
son importance n'a été si
présente à l'opinion qu'en ce
siècle, surtout depuis que la
télévision fait participer les
masses, non seulement au sus
pense de l'élection, mais aux
gestes et déplacements pontifi
caux. Qui ne garde souvenir
de l'expression du visage de
Jean-Paul II blessé par les
balles du terroriste Ali Agça
un certain 13 mai 1981 place
Saint-Pierre ?

O r c ' e s t c e m ê m e p a p e ,
d'abord adulé par les médias
comme champion de la com
municat ion et de l 'animation
des foules, qui doit après
dix-huit ans de règne, essuyer
leurs critiques et dédains. Il
serait, selon eux, incapable de
comprendre les exigences du
monde ac tue l , aveug le aux
évo lu t ions des hommes e t des
femmes, ignorant de leur
sexualité, pour tout dire Polo
nais d'une Pologne ancieime
où l'unanimité catholique était
utile pour abattre le commu
nisme mais a perdu tout
emploi dans le monde libéral
émancipé où nous vivons.

G é r a r d L e c l e r c r e m o n t e a u x
sources polonaises qu'il
connaît assez pour dissiper les
légendes hâtives. On a peine à
croire que la référence au pays
natal soit poiu" Karol Wojtyla
un a l ib i conserva teur a lo rs

qu'il a été élevé dans la
r é s i s t a n c e i n t e l l e c t u e l l e e t
concrè te au naz isme e t cho is i
dans ces circonstances tragi
ques le sacerdoce. Au demeu
rant, si la Pologne a sauve
gardé son identité pendant les
s i è c l e s d e s o n é c a r t è l e m e n t
entre les empires, c 'est en
c u l t i v a n t s a v o c a t i o n c h r é
t ienne de nat ion comme ébau
che terrestre du Royaume
évangélique. Labourée plus
qu'aucun peuple par l'iniquité
de la Shoab, puis retombée
sous le joug impérial commu
niste russe, la Pologne, épicen-
t r e d e s s o u f f r a n c e s e t d e s
culpabilités de ce siècle, fut
aussi le foyer de sa libération.
Résistance au nazisme, résis
tance au communisme, Gérard
Leclerc laisse entendre qu'est
maintenant engagé un autre
combat, contre le totalitarisme
d'un autre empire qui revendi
que le monde entier pour
imposer sa « gnose » indivi
dualiste et néo-l ibérale.

Résister, pour le pape, a
toujolus consisté à rechercher
et proposer une alternative au
m a l d o m i n a n t . I l e s t d e l a

petite escouade d'intellectuels
qui, à partir de l'existentia
lisme chrétien et de r« action-
nalisme » de Blondel, cons
truisirent un humanisme oppo
sable à la vulgate marxiste.
Philosophe, il fut l'un des
premiers dans la hiérarchie de
l'Église à poursuivre l'oeuvre
d'un Léon XIII et inverser le
courant entre la théologie et
l'expérience humaine en lui

frayant un chemin phénomé
nologique vers les vérités de la
Foi. Cette approche comble le
retard terrible que l'Église
avait pris sur les Lumières en
se retranchant sur les hauteurs
doctrinales pendant que le
ra t iona l i sme envah issa i t l e
champ du savoir et de l'action.
Le Concile, par ses textes
fondamentaux, réinsère l' ins
p i ra t ion chrét ienne dans
l'épaisseur de l'histoire, non
plus seulement comme juge
ment e t remont rance, mais
comme proposition. Dès lors,
la lecture de l'histoire et des
mythes eux-mêmes est trans
formée : la courbe promé-
théenne de la révolte devient
une ascens ion de l ' homme
vers ses f ins dernières. Le
travail libéré de sa malédiction
originelle devient un chemin
de Rédemption.

A suivre le parcours de ce
pape parmi les embûches de
ce temps, on saisit mieux en
quoi le christianisme est un
incontournable critère de
1 anthropologie contempo
raine. Tant que l'Église
n'occupait son terrain que de
loin, dogmatiquement, les
idéologies ont pu reprendre àleur compte ses valeurs et
c est bien de cela que se sont
nourris nos bons « laïcs » du
début du siècle. L'anticlérica-

a s o u v e n tdispute lÉvangUe à l'Églisele communisme supplanté lê
cltt̂ iens dans les oeuvres de
Ĵ ce. Seul le nazisme seréclamait des oeuvres inverses

de la Haine. A présent, le mal
le plus répandu est de son
espèce : c'est une régression
vers un univers antébiblique et
l e s v a l e u r s i n f r a - m o r a l e s d e

l'opportunisme. Le satanisme
adolescent ne fait que tendre
s o n m i r o i r c r u e l a u x m o e u r s
agréées de l'élite internationale
d e s a f f a i r e s e t d u s b o w - b u s i -
n e s s .

C'est donc, au crépuscule du
bimillénaire de la Rédemption,
le t r o i s i ème comba t de rés i s
tance de Jean-Paul II. Il y
paraît très seul, contre une
camar i l l a de r i ches à l ' av i d i t é
insatiable, à lutter pour défen
dre l ' i dée de l ' homme dans la

pauvre et simple humilité que
D i e u a i m e . U n c o m b a t

d'arrière-garde ? Pas plus que
ne l 'é ta ien t les rés is tances au
n a z i s m e o u a u c o m m u n i s m e
totalitaires du temps où les
puissants considéraient ici et là
leur triomphe comme inélucta
ble. La confiance spontanée
des peuples ne s'y trompe
pas : voilà que pour la pre
mière fois le centre de gravité
majoritaire de l'Église romaine
et de ses vocations sacerdota
les a quitté les parages des
pays développés pom se plan
ter en Afrique, Asie, Améri
que du Sud, dans les « tiers-
m o n d e s » v i c t i m e s d e l a
rapine néo-libérale. Le pape
« polonais » sera sans aucun
dou te l ' une des ra res vo ix
capable de donner un sens à la
prochaine révolte des oppri
més de la planète.
C'est l'une des raisons que je

retiens pour conseiller la lec
ture de l'enquête menée par
Gérard Leclerc sur les pas de
ce pape athlétique et blessé qui
n'a pas fini d'être un « signe
de contradiction » parmi les
peuples. Son idée de l'homme
intéresse au plus haut point
ceux qui croient comme nous
en sa vocation royale et frater
nel le.

Luc de OOUSTINE
Gérard Leclerc - « Jean-Paul II |®
résistant » - Éd. Bartillat - pn*
franco : 120 F.

Rappelons que Gérard Leclerc vientde publier aussi un « Pourquoi
veut-on tuer l'Église 7 » -
Fayard - prix franco 145 F.
^ Notre offre spéciale : 1®®
deux livres pour 260 F franco.
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L ' r po r r e u

économique

Au milieu de tous les livres de la rentrée, voici le cridu coeur, parce qu'il dit vrai, profondément, avec la
lucidité d'une sensibilité aiguë - j'ajouterai volon
tiers, féminine. Viviane Forrester a l'audace d'appe
ler la chose par son nom l'Horreur économique qI de
dire, avec la voix juste, en quoi elle consiste :

« Nous vivons au sein d'un leurre magis
tral, d'un monde disparu que nous nous
acharnons à ne pas leconnaitre tel, et que
des politiques artificieiies pmtendent perpé
tuer. Des millions de destins sont ravagés,
anéantis par cet anachronisme, dû à des
stratagèmes opiniâtres destinés à dormer
pour imjrérissable notre tabou le plus sacré :
celui du travail ». Ce sont les premières
lignes du livre, imparables comme tout ce
qui suivra jusqu'à la fin. Viviane Forrester
n'est pas le moins du monde économiste,
c'est une romancière, membre du Jury
Femina, auteur d'un bel ouvrage sur Van
Gogh. Que va-t-elle faire dans cette galère,
réservée aux spécialistes poinms, savants
analystes de l'inéluctable, qui peinent à nous
décrire le monde qui nous attend ? Dire
simplement ce qui est et qu'ils camouflent
soigneusement sous l'apparence de leur
science.
D'ailleurs, elle sait les lire et les débusquer, ces pontifiants,

leur faire avouer ce qu'ils nous laissent en blanc. Ainsi ce
M. Edmund S. Phelps, professeur à l'université de Colombia
qui dans le Monde du 12 mars dernier chante le bienfait des« restructurations » qui grâce à « l'insécurité qurpèse amsr
sur les tmvaUleurs, permettent aux employeurs de redurre
leurs coûts salariaux... ». Ét ce M. Phelps de développer
tranquillement ces énormités dont il ne semble pas avon
conscience et, qui plus est, en toute inconséquence comme le
montre Viviane Forrester. Car s'il ne s agissait que de
changer d'emploi, comme on change de monture sur des
chevaux de bois, on pourrait trouver au système quelques
avantages. Mais justement l'emploi, non content d etreprécaire est de plus en plus problématique. k rfNon content de cette merveilleuse et meîongère flexibihte
de l'emploi, un autre économiste, pnx Nobel s il vous plaît,
M. Gary Beeker, par en guerre quinze jours plus tard dans lemême quotidien contre le caractère « généreux des prestations Relaies » de certains gouvernements européens, qui

par Gérard LecBerc

ont ainsi, de manière insensée, augmenté le flaire minim̂à 37 F l'heure ! Ét Viviane Forr̂ er ̂  dire le fond dœ
choses : « En yérité ce n'est pas d mcrtaùm a chercher de
l'emploi qu'il est questron, mats dmcrtabon a se faire
exphiter, à se considérer comme pour ne pasnérir de mi<!ére DOUT ne pas cesser dette un exclu... mais^ que l'on aSété définitivement éjecté de
LariTOSte à une teUe franchise, on la connaît d avance. LaromanS sera disqualifiée pour mcompétence, naïveté,

devŜ  d'une économie mondialisée. On 1 acĉ ra deSS de « donner le bourdon » au corps social en le

rendant ainsi encore plus inapte à négocier des évolutions
inéluctables. Mais si le sérieux et le réalisme étaient du côté
de celle qui ne se laisse pas impressionner par les experts, en
montrant que le roi est nu ? « Nos concepts de travail et
donc de chômage, autour desquels la poEtique se Joue (ou
prétend se Jouer) sont devenus illusoires, et nos luttes à leur
propos aussi haPucinées que celles du Quichotte contre ses
moulins. Mais nous posons toujours les mêmes questions
fantômes auxquelles, beaucoup le savent rien ne répondra,
sinon ie désastre des vies que ce siience ravage et dont on
oubiie qu 'elles représentent chacune un destin ». On
objectera tout ce que l'on voudra à cela, pas un de ces mots
qui ne porte son poids de vérité inexorable.

Serait-ce de la « psychologie » qu'on opposerait à
l'économie, du moralisme que l'on dresserait contre des
faits ? Péguy et Bernanos se sont heurtés aux mêmes
objections. Là où ils avaient parlé d'honneur, Viviane
Forrester parle de la honte de ceux qui sont rejetés par le
système. Én quoi elle rejoint aussi l'auteur de l'Argent, celui
qui distinguait entre pauvreté et misère, en parlant de la
honte que cette dernière détermine. Mais ce langage serait

peut-être inopérant s'il ne posait aux déci
deurs et aux hommes qui tirent superbement
leur épingle du jeu des questions qui
devraient les foudroyer ; « On s'entête â
tenir pour la norme un passé révolu, un
modèle éventé ; â dormer pour sens offi
ciels aux activités économiques, politiques
et sociales, cette course aux spectres, cette
invention d'ersatz, cette distribution promise
et toujours différée de ce qui n 'est pius ; on
continue de prétendre qu'E n'y a pas
d'impasse, qu'E s'agit seulement de traver
ser les quelques suites fâcheuses et passagè
res de gaffes réparables. QuePe impos
ture ! ». On fait semblant de croire que le
capitalisme serait identique à lui-même, en
ce sens qu'il aurait toujours pour but, et
comme ressort automatique, un accroisse
ment extrême des richesses, qui au bout du
compte seraient de mieux en mieux redistri
buées. Mais ce qui était vrai dans les trente

glorieuses qui virent l'expansion maximum de ce type de
capitalisme n'a plus cours aujourd'hui parce que les règles
du jeu ne sont plus les mêmes, quoiqu'on fasse pour
masquer l'évolution régressive qui s'est produite. Les
mécanismes financiers ont pris le pas sur toute logique
industrielle et la gestion de la main d'oeuvre est devenue
marginale dès lors qu'il ne s'agit que de réduire le plus
possible les coûts de production. Il n'est plus question
aujourd'hui que de « dégraissage » de la main d'oeuvre. Et
on n'a même pas peur de préciser qu'il s'agit de se
débarrasser de la mauvaise graisse !
Viviane Forrester ne se contente pas de débusquer le

mensonge inhérent au nouveau discours économique. Son
regard balaie toute la société, s'attarde sur ces poches de
détresse que constituent nos banlieues, réfléchit sm les
causes profondes de la déréliction des jeunes que nul espoir
ne saurait arracher à leur grisaille culturelle : « Pnrue que
ces Jeunes n 'ont rien, on leur retire tout, et d'abord ce qui
parait gratuit, d'un luxe inutPe et qui touche au culturei : ce
qui demeure du domaine de l'humain, le seul pour lequel ces
groupes en nombre Incommensurable, barmls du monde
économique, ont encore vocation ». Les réalistes proteste
ront que tant de pessimisme ne fera pas avancer d'un iota le
progrès économique et social et qu'il risque au contraire de
conforter notre propension commune à la démission. Encore
faudrait-il qu'ils nous démontrent en quoi cette lucidité est
en défaut. Notre société ne supportera plus longtemps d'être
menée à l'aveugle vers un avenir qui ne recèle même pas
d ' e s p o i r . .
Viv iane Forrester -
1 0 4 F .

L'horreur économique » - Fayard - prix franco
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Débat

R e v e n u

Qu'on ne dise pas que
n o u s s o m m e s e n

panne d'idées et de
projets ! Tandis que
les responsables poli
tiques bafouillent et
que les médias bavar

dent, la réflexion bat son plein
dans tous les domaines.

Pas seulement le travail de
recherche ou la « pure spécu
lation intellectuelle », mais le
débat civique, engagé, qui a
vocat ion à se concrét iser dans
des projets et dans des pro
grammes de gouvernement.

Un exemple particulièrement
frappant nous en est donné par
la Revue du MA USS, qui est
tout entière consacrée au débat
sur l ' a l l oca t ion un iverse l le ,
qu'on appelle aussi revenu de
citoyenneté.

Il s'agit là d'un débat capital,
qui soulève en termes neufs
les problèmes posés par la
pauvreté, le chômage et l'ave
nir du travail, et qui permet de
reprendre toute la question du
revenu minimum garanti. Sous
la direction d'Alain Caillé, ce
débat est mené à partir de très
solides travaux historiques et
anthropologiques, qui fondent
des conf ron ta t ions tou jours
enrichissantes entre partisans,
critiques et contre-critiques du
r e v e n u m i n i m u m i n c o n d i t i o n
nel. Parmi ceux-ci, nous avons
le plaisir de retrouver Pierre
Bitoun, Jean-Michel Belorgey
et Robert Castel, qui ont été à
divers t i t res les inv i tés de nos
r é u n i o n s . L a c o n c l u s i o n
d'Alain Caillé est, comme tou
jours, enthousiaste et d'une
belle ampleur.

M a r i a D A S I LVA
(1) Revve du MAUSS, n°7, 1"
semestre 1996, Editions La Décou
verte, prix franco 195 F. Il est signifi
catif que ce numéro soit publié avec le
concours du Commissariat général du
Plan.

Delcour !

M on tu ri te s aiutant

Blocus Solus çsX. un ouvrage qui tranche de la
monotonie (1). C'est aussi et surtout,

un livre qui confirme les potentialités et
l'intelligence d'un jeune écrivain : Bertrand

De lcou r. Enco re im e f f o r t !

Après divers coupsd'essais, le bougre
nous a gratifié l'année
d e r n i è r e d e « P o u r

q u o i n o u s s o m m e s
morts » (2), récit court vif et
bien mené. Texte qui inter
roge. Depuis, rien de vraiment
notable. Alors, on attendait,
sur nos gardes. On l'a défendu
contre tous les petits apôtres
des pisse-copies du viei l
underground Ç)\x alors soutenu
face aux se rmons d 'un acadé
misme bedonnant e t bon te in t .
On avait raison.

Blocus SoJus est un polar.
Au début ça peut faire peur,
parce que le polar français
généralement plus on le lit et
plus on s'ennuie... Sauf que ce
livre ne s'embourbe pas. Il
s a u t e l ' o r n i è r e a v e c c l a s s e .
D e l c o u r m a r c h e t ê t e d r o i t e e t
dents serrées. Pas de jeux de
styles pour attardés mentaux,
ni de jérémiades pour consti
pés du bulbe. Exit^^ fascina
tions pubères et du baratin
kilométrique.

Esquissons l'histoire. Entre
France, Portugal et Açores, un
privé François Dauprat (sic),
au passé politiquement pas
correct et atypique (de l'OAS
à Pol-Pot), enquête sur le
s u i c i d e d u l e a d e r « s i m u l a -
tionniste » Guy Bordeux (sic)
e t r e c h e r c h e s o n d e r n i e r
ouvrage Blocus Solus. Il est
très vite embarqué dans une
intrigue où l'on voit défiler
quelques dignitaires détraqués
de l'ex-police secrète salaza-

riste, l'Opus Dei, une bande
de christ-réistes tortionnaires,
la CIA... Jusque là rien de très
original... Sauf que Delcour
sait de quoi il parle, chose
rare. Il brouille et embrouille
juste ce qu'il faut et semble
s'amuser comme un petit fou.
La bande d 'ésotér is tes r in
gards, groins dans la gnose,
dirigé par Julius Pamescu,- sic et description excel
lente - intoxiqués de grandes
théories géopolitiques, et orga
nisant des séances de magie
sexuel le . . .

S'il s'amuse des clichés (le
titre), Delcour les évite. Il
nous offre un récit rapide et
n e r v e u x , s a n s p o n c i f . E n
outre, et c'est plus intéressant,
il use de la référence de
manière fme et subtile, sans
nous l'asséner façon polar,
sans sombrer dans le culturel
sentencieux. Hôlderlin passe
aussi vite qu'une balle dans la
tête. Pessoa enlève son petit
chapeau pour partir au grand
galop. Delcour apporte de l'air
et fait s'envoler le récit.

Delcour a un style. Un vrai.
Sensible et faisant fi de la
banalité ambiante, parfois sec

mais jamais désincarné, sou
vent fort. Un éclairage, une
couleur, une peau. Bref plus
qu'un style, une écriture. Des
scènes qui rappellent les pre
miers Laars van Triers. Del
cour n'est pas un de ces
jeunes écrivains fin de ving
tième siècle au narcissisme de
petits-bourgeois décadentistes,
ni une énième pleureuse en
perte de repères. Delcour
emmène et emporte. Un rien
de désespoir sous la plume ?
P e u t - ê t r e a u d é t o u r d ' u n e
phrase verra-t-on surgir un
abîme, phrase bien vite refer
mée mais par qui le récit
avance et se communique.
Qu'on ne s'y trompe pas.

Au-delà de ce petit polar bien
ficelé pointe et s'affirme un
écrivain. Delcour fera mieux 1
Certains envisagent la littéra
ture comme une tauromachie.
Alors, imaginons Bertrand
Delcour dans une arène, per
ché sur les gradins, contem
plant comme absent de lui-
même l'absence de spectacle.
Qui a dit que la littérature était
la preuve que la vie ne suffi
sai t pas. . . A l i re, i l y a
u r g e n c e .

François PETIT
B e r t r a n d D e l c o u r - « B l o c u s
Solus », Gallimard, Série Noire -
prix franco : 54 F.

(1) Bertrand Delcour - « Pourquoi
nous sommes morts » - Éditions
Climats - prix franco ; 72 F.
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D O S S I E R
« Enseigner l'histoire »

♦ Histoire et citoyenneté
par le professeur Antoine
P r o s t

♦ Étude du cas français

♦ Vercingétorix : te mytoe
naticnai a un visage

♦ Q u a n d / ' i d é d c g i e
façonne i'/iistoire
♦ Huanda : Le matin pre-
f e n d d ' u n e « r e n a i s
s a n c e »

M A G A Z I N E

♦ D é b a t s e t c o n t r o v e r
ses : Ccmment ê t re
Lebesque ?
♦ Centre un rcman mcrai

♦ Lav to ience

Bulletin de commande ou
d ' a b o n n e m e n t à r e t o u r n e r

à " C i t é "

NOM/Prénom :

Adresse :

□ commande le numéro 28 de Cité
(40 F franco).

□ s'abonne à Cité pour 4 numéros
(140 F) à partir du n" 28.
Règlcmcnl à l'ordre de "Cité

17, rue des Petits-Champs
7 5 0 0 1 P a r i s .

T É L E X
♦ MANIFESTATION - La NAR
avait appelé à la mam'festation du
28 septembre, demandant l'abroga
tion des lois Pasqua. A cette
occasion nos mi l i tants arbcxaient
des panonceaux portant notre affi
che « Nés en France : nés Fran-
çaJs /» qui ne sont pas passés
inaperçus ! De nombreux tracts
« Abrogeais /es lois Pasqua /»
ont été également diffusés par nos
amis à cette occasion.

♦ ENTRETIEN - Témoignage
ChréUen dans scm numéro du 27
septembre publie un copieux entre
tien avec Bertrand Renouvin sous
le titre de « Royaliste et citoyen,
lencctitre avec unpoiiu'que respon
sable, atypique et engagé ».

♦ c o m t e d e p a r i s - P a r u
début septembre, le dernier livre du
conte de Paris « Les rois de
France et le sacré » (voir notre
publicité en page 4) a fait l'objet
d'une importante campagne de lan
cement : outre le réseau habituel
des libraires, les bibliothèques de
gare et les grandes surfaces l'affi
chent partout et des encarts publi
citaires sont parus dans la grande
presse (Une du Monde du 24
septembre).

♦ COMTE DE PARIS (II) - A
peine son dernier livre sorti, qu'on
annonce la parution d'un nouvel
ouvrage signé du comte de Paris. Il
s'agit cette fois-ci d'un superbe
album de photos historiques sur la
Maison de France. Plus de trois
cents illustrations, documents pho
tographiques uniques et inédits
s'étalant sur un siècle (1850-1950).
L'ouvrage est disponible à notre
service librairie au prix de 260 F
franco.

M E R C R l î D I S D E L A N . A . R .

A Paris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s s y m p a t h i s a n t s o u
curieux Hatia nos locaux (17, rue
d e s P e t i t s - C h a m p s , P a r i s l " ,
4® étage) pour un débat avec un
conférencier, persoimalité pol i t i
que ou écrivain. La conférence
commence à 20 h très précises
(accuei l à part i r de 19 h 45 -
E n t r é e l i b r e e t g r a t u i t e ) , e l l e
s'achève à 22 heures. Un dîner est
alors servi pour ceux qui désirent
poursuivre les discussions (parti
cipation aux frais du dîner : 27 F).

• M e r c r e d i 9 o c t o b r e -
R é u n i o n d e r e n t r é e : C o m m e
de coutume, c 'est Ber t rand
RENOUVIN qu i an imera
n o t r e r é u n i o n d e r e n t r é e . A
cet te occas ion, i l mont rera
comment se re l ien t les événe
ments récents (lutte des sans-
papiers, manifestations reven
dicatives, affaire Clovis, visite
de Jean-Paul II, débat sur le
racisme...) et pourquoi ils
annoncen t des confl i t s d rama
tiques que l'actuel gouverne
ment s 'e f fo rce d 'é luder.

• M e r c r e d i 1 6 o c t o b r e :
G é r a r d L E C L E R C v i e n t d e
publier deux ouvrages qui font
l'objet de polémiques médiati
ques et de nombreux commen
taires journalistiques. Des sim
plifications en résultent, qui
masquent l'ampleur de la
réf lexion de notre ami. Sur les
véritables débats qui ont lieu à

l'intérieur du catholicisme, sur
la pensée de Jean-Paul II, sur
les relations qu'entretient
l'Église avec la modernité,
G é r a r d L e c l e r c a u r a t o u t l e
loisir de s'expliquer.
• M e r c r e d i 2 3 o c t o b r e : L e
maoïsme français fait partie de
la mythologie des années
sobcante, mais les carrières
ultérieures de ses principaux
animateurs permettent de com
prendre son importance, non
sa nature. Pourquoi tant de
jeunes furent-ils séduits par la
« r é v o l u t i o n c u l t u r e l l e » ?
C o m m e n t v é c u r e n t - i l s l e u r
engagement ? Quelle marque
ont- i ls la issée dans la soc ié té
française ? Journaliste, comé
dien, Chr is tophe BOUR-
S E I L L E R s ' e s t f a i t l ' h i s t o r i e n
de cette passion intellectuelle
e t m i l i t an te dans un l i v re ,
« L e s M a o ï s t e s , l a f o l l e
histoire des gardes rouges
français », qu'il viendra nous
présenter.

A U T O C O L L A N T

Réagissons l
Contre les projets de dur

cissement des « lois Pas
qua » : un autocollant
« HÛH aux lois xénopbo-
b e s » .
Autocollant rond (64 mm) de

couleur vive fluo, très visible.
Vendu par planche de 12.
La planche : 7 F franco, à

partir de 3 planches : 4 F
franco la planche, à partir de
15 planches : 3 F franco la
planche.
Autres modèles (on peut

panacher les commandes) :- Autocollant rond « UN
ROI, pourquoi pas ? » vendu
par planche de 12 (même tarif
que ci-dessus).
- Autocollant rectangulane

(70 X 37 mm) publicitaire
pour Royaliste, vendu par
planche de 24 (même tarif que
ci-dessus).

Lecteurs et sympathisants
de la région parisienne

vous êtes invités à venir boire le verre de l'amitié au

!PO¥ CM KESiTREE
le SAMfDl 12 OCTOBRE

à partir de 16 h 30 Jusqu'à 19 h

dans les locaux de la NAR, 17, rue des Petits-Champs,
75001 Paris (4e étage)

à 17 h 30 : allocution de Bertrand Renouvin

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos activités, les livres et brochures que nous publions
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.

N o m ; .

P r é n o m :

Da te de na i ssance :

Ad resse :

P ro fess ion :

désire recevoir, sans engement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Buiietin à renvoyer à :

o Royaliste », 17, ruades Petits-Champs, 75001 Paris

Royaliste 671
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L e s v i c t o ô r e s
d e L e P e n

Dans la polémique sur leracisme, Jean-Marie Le
Pen a gagné.

Il a gagné parce qu'il s'est
placé, une nouvelle fois, au
centre d'un débat politique
national, sur le thème qu'il avait
su imposer, en obligeant chacun
à se prononcer sui' l'alternative
insensée qui est la sienne :
« évidence » de l'inégalité des
« races », ou dénégation antira
ciste de cette évidence préten
d u e .

Bien entendu, tous ceux qui
affirment que la « race » est
une fiction, et l'inégalité des
races un postulat idéologique
aux implications épouvantables,
ont raison. Mais Jean-Marie Le
Pen se moque de la vérité
scientifique, de la raison politi
que et des enseignements de
l'histoire. En bon général, il
veu t d ' abo rd nous amene r su r
son propre terrain, et consent
pour cela à des sacrifices qui
sont d'ailleurs moins importants
qu'on l'imagine : aux yeux de
beaucoup, le chef du Front
national a brisé un tabou, et la
réprobation générale dont il est
l'objet en fait une victime.

Qu'on ne dise pas que, cette
fois, Jean-Marie Le Pen est allé
trop loin : c'est le secret de sa
réussite. Il allait déjà trop loin
en diabolisant les immigrés,
mais l'immigration est devenue
un des thèmes majeurs du débat
politique national. Il allait trop
loin en désignant les étrangers
« c l a n d e s t i n s » c o m m e n o s
pires ennemis, mais la gauche
puis la droite n'ont cessé de
durcir la répression à l'égard de
ceux-ci. Il allait trop loin en
réclament l'expulsion des étran
gers, mais les lois Pasqua ont
déstabilisé les familles les mieux
intégrées et les « charters » se
sont multipliés.

Chaque fois que le chef du
Front national est allé trop loin,
il y a toujours eu des « réalis
tes » pour le suivre afin de lui
couper l'herbe sous le pied.
Mais il avait déjà rempli son
pan ier e t fa isa i t monter les
enchères en proposant, par
exemple, la révision des natura
l isat ions. Le su ivra i t -on sur ce
point ? Oui, bien sûr, après les
protestations d'usage et en assu
rant la terre entière que la
France reste f idèle à son mes
sage humaniste. J'exagère ?
Hélas, après avoir vertueuse
ment dénoncé le racisme, le
Garde des Sceaux a déclaré que

la loi qu'il prépare à ce sujet
sanctionnera aussi les manifesta
t ions de « racisme ant i f ran
çais » : cela signifie qu'un slo
gan du Front national risque
d'être érigé en texte de loi, qui
lourra éventuellement être uti-
isé par le Front national contre
ses adversaires. Nous sommes
en plein délire.

Et nous allons rester dans cette
logique suicidaire. Farce que laclasse politique ne veut pas
sortir de la logique infernale de
la réprobation et de la conces
sion, tout en se donnant bonne
conscience en créant un
« comité de vigilance » (à gau
che) après avoir organisé un
observatoire du racisme à droite

12

Parce que les grands médias ne
veulent pas sortir du piège qui
c o n s i s t e à d o n n e r u n i m m e n s e
écho à des ignominies qu'on
s'emploie ensuite à vertueuse
ment déplorer. Parce que la loi
qu'on prépare place Vendôme
est déjà lourde d'effets per
vers (1) et que les textes les
plus efficaces ne retarderont pas
d'une seconde la progression du
Front national qui est due pour
l ' e s s e n t i e l à l a d é m i s s i o n d e l a
classe politique. Une fois de
plus (2), soulignons trois vérités
qui ne peuvent être acceptées
dans les hautes sphères de droite
et de gauche :

J e a n - M a r i e L e P e n e s t u n
homme qui fait de la politi
que ; il crée du « réel », au
lieu de s'y soumettre, il fixe le
c a d r e d e s d é b a t s a u l i e u d e
suivre les modes, il prétend
apporter des solutions au lieu de
se résigner au pragmatisme.

Jean-Marie Le Pen est un poli
ticien nationaliste auquel on
abandonne la nation française au
nom d'un libéralisme européen
de plus en plus destructeur des
identités, des solidarités et des
garanties matérielles de l'exis
t e n c e .

Jean-Marie Le Pen est un tri
bun populiste qui tire avant tout
parti d'une contestation radicale
de l'ensemble de la classe diri
geante.

Comme cette classe dirigeante
ne veut pas se remettre en cause,
c o m m e l e s m é d i a s n e v e u l e n t
pas accomplir leur tâche, qui est
tout simplement d'informer,
con^e la crise économique etsociale ne cesse de s'aggraver,
le Front national continuera de
prospérer.A moins qu'un mouvement
social de grande ampleur
n'impose le renouvellement dela classe dirigeante et la révision
complète de son comportement
et de ses choix.

Ber t rand RENOUVIN
(1) Je souscris à l'analyse de M®Henri Leclerc, publiée par Libération

du 24 septembre.
(2) cf. mes deux récents essais,L 'Amour discnst de ia Patrie et Der

niers Jours avant la Révoiution.


